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Lors de la con clu sion de la Se maine de prière
pour l’u ni té des chré tiens, soit le 25 jan vier 2006
pour le dio cèse de Rome, le Pape Be noît XVI a ren -
du pu blique sa pre mière Ency clique in ti tulée Dieu
est Amour.

Deux jours plus tôt, s’a dres sant aux par ti ci pants à 
la ren contre promue par le Con seil pon ti fi cal Cor
Unum, il ex pli quait ain si pour quoi il pro po sait ce
texte aux ca tho li ques du monde:

«Le mot “amour” est tel le ment uti li sé au jourd ’hui
que l’on a presque peur de le pro non cer... Ce pen -
dant, c’est une ex pres sion de la réa li té pri mor diale
de ce que nous de vons nous réap pro prier... pour
 qu’il puisse il lu mi ner notre vie. La cons cience de ce
fait m’a pous sé à choi sir le thème de l’a mour pour
ma pre mière en cy clique.» (Va ti can Infor ma tion Ser -
vice, 23 jan vier 2006)

L’ÉGLISE DE JEAN
On peut sû re ment voir un signe des temps dans

le fait que cette pre mière Ency clique du suc ces seur
de Pierre nous ra mène à l’Église de Jean. L’Apôtre
de l’Amour est en ef fet cité abon dam ment par le
Pape Be noît XVI, et cela dès le dé but de ce do cu -
ment au quel il donne son titre:

«“Dieu est amour: ce lui qui de meure dans l’a mour 
de meure en Dieu, et Dieu en lui” (1 Jn 4, 16). Ces pa -
ro les de la Pre mière Lettre de saint Jean ex pri ment
avec une par ti cu lière clar té ce qui fait le centre de la
foi chré tienne: l’i mage chré tienne de Dieu, ain si que
l’i mage de l’homme et de son che min, qui en dé -
coule.» (N. 1)

Dans cette Ency clique, les ré fé ren ces aux écrits
jo han ni ques s’é lè vent à plus d’une tren taine (bien
da van tage que le to tal des ré fé ren ces aux trois au -
tres Évan gi les), et le dis ciple bien-aimé est nom mé
une di zaine de fois par le Pape, le plus cité après
Jean étant l’a pôtre Paul.

LE CÔTÉ OU VERT DU CHRIST NOUS FAIT COM -
PRENDRE CE QU ’EST L’AMOUR

La pre mière partie de l’Ency clique pré sente les
dif fé ren tes si gni fi ca tions du mot «Amour» tel qu ’il est 
em ployé dans la Sainte Écri ture et dans la Tra di tion
de l’Église, de même que «dans les dif fé ren tes cul tu -
res et dans le lan gage ac tuel». Fi na le ment, le Pape
Be noît XVI ex plique com ment se dé fi nit ce mot pour
le chré tien:

«Quand Jé sus, dans ses pa ra bo les, parle du pas -
teur qui va à la re cherche de la bre bis perdue, de la
femme qui cherche la drachme, du père qui va au-
de vant du fils pro digue et qui l’em brasse, il ne s’a git
pas là seu le ment de pa ro les, mais de l’ex pli ca tion de 
son être même et de son agir. Dans sa mort sur la
croix s’ac com plit le re tour ne ment de Dieu contre lui-
même, dans le quel il se donne pour re le ver l’homme
et le sau ver – tel est l’a mour dans sa forme la plus ra -
di cale. Le re gard tour né vers le côté ou vert du
Christ, dont parle Jean (cf. 19, 37), com prend ce qui a 
été le point de dé part de cette Ency clique: “Dieu est
amour” (1 Jn 4, 8). C’est là que cette vé ri té peut être
contemplée. Et, par tant de là, on doit main te nant dé -
fi nir ce qu ’est l’a mour. À par tir de ce re gard, le chré -
tien trouve la route pour vivre et pour ai mer.» (N. 12)

L’EU CHA RISTIE, SA CRE MENT DE L’UNI TÉ
L’Eu cha ristie est, pour suit le Pape, «par ti ci pa tion

à l’of frande de Jé sus, par ti ci pa tion à son corps et à
son sang, (...) union», mais «la “mys tique” du Sa cre -
ment a un ca rac tère so cial (...). L’u nion avec le
Christ est en même temps union avec tous ceux
aux quels il se donne. (...) La com mu nion me tire
hors de moi-même vers lui et, en même temps, vers
l’u ni té avec tous les chré tiens. (...) L’a mour pour
Dieu et l’a mour pour le pro chain sont main te nant
vrai ment unis: le Dieu in car né nous at tire tous à lui.»
C’est pour quoi «une Eu cha ristie qui ne se tra duit
pas en une pra tique con crète de l’a mour est en elle-
même tronquée». (N. 13-14)

Et le Pape de ci ter l’Apôtre Jean: «Si quel qu ’un
dit: “J’aime Dieu”, alors qu ’il a de la haine contre son
frère, c’est un men teur. En ef fet, ce lui qui n’aime pas
son frère, qu ’il voit, est in ca pable d’ai mer Dieu, qu ’il
ne voit pas (1 Jn 4, 20).» L’a mour de Dieu et l’a mour

du pro chain «s’ap pel lent si étroi te ment que l’af fir ma -
tion de l’a mour de Dieu de vient un men songe si
l’homme se ferme à son pro chain ou plus en core s’il
le hait. On doit plu tôt in ter pré ter le ver set jo han nique
dans le sens où ai mer son pro chain est aus si une
route pour ren con trer Dieu, et où fer mer les yeux sur
son pro chain rend aveugle aus si de vant Dieu». (N.
16)

C’est «Dieu qui nous a ai més le pre mier. (...) L’a -
mour est “di vin” parce qu ’il vient de Dieu et qu ’il nous 
unit à Dieu, et, à tra vers ce pro ces sus d’u ni fi ca tion, il
nous trans forme en un Nous qui sur passe nos di vi -
sions et qui nous fait de ve nir un jus qu ’à ce que, à la
fin, Dieu soit “tout en tous” (1 Co 15, 28).» (N. 18)

UNE «COM MU NAU TÉ D’AMOUR»
La deuxième partie de l’Ency clique s’in ti tule:

«L’exer cice de l’a mour de la part de l’Église en tant
que “Com mu nau té d’a mour”».

Après avoir rap pe lé «la pro messe des “fleu ves
d’eau vive” qui, grâce à l’ef fu sion de l’Esprit, jail li -
raient du coeur des croyants (cf. Jn 7, 38-39)», le
Pape af firme que «l’Esprit est aus si la force qui
trans forme le coeur de la Com mu nau té ec clé siale,
afin qu ’elle soit, dans le monde, té moin de l’a mour
du Père, qui veut faire de l’hu ma ni té, dans son Fils,
une unique fa mille». (N. 19) – On re trouve ici le mes -
sage fon da men tal de la Dame de Tous les Peu ples.

Le Pape pour suit sur ce thème: «En tant que com -
mu nau té, [l’Église] doit pra ti quer l’a mour» (n. 20), ce
qu ’elle fait par le ser vice des sa cre ments, l’an nonce
de l’Évan gile et l’exer cice de la cha ri té (cf. n. 22).

ÉGLISE ET ÉTAT, JUS TICE ET CHA RI TÉ
Après avoir rap pe lé la doc trine so ciale de l’Église, 

le Pape Be noît XVI ex pose en quoi se dis tin guent les 
unes des autres les res pon sa bi li tés de l’Église et
celles de l’État:

«L’ordre juste de la so cié té et de l’État est le de -
voir es sen tiel du po li tique. Un État qui ne se rait pas
di ri gé se lon la jus tice se ré dui rait à une grande
bande de vau riens, comme l’a dit un jour saint Au -
gus tin. (...) La jus tice est le but et donc aus si la me -
sure in trin sèque de toute po li tique.»

Par la doc trine so ciale, l’Église «veut ser vir la for -
ma tion des cons cien ces dans le do maine po li tique
et con tri buer à faire gran dir la per cep tion des vé ri ta -
bles exi gen ces de la jus tice (...). L’Église a le de voir
d’of frir sa con tri bu tion spé ci fique, grâce à la pu ri fi ca -
tion de la rai son [par la foi] et à la for ma tion éthi que,
afin que les exi gen ces de la jus tice de vien nent com -
pré hen si bles et po li ti que ment réa li sa bles.» (N. 28)

«Le de voir im mé diat d’a gir pour un ordre juste
dans la so cié té est le propre des fi dè les laïcs. (...) La
cha ri té doit ani mer l’exis tence en tière des fi dè les
laïcs et donc aus si leur ac ti vi té po li tique, vécue
comme “cha ri té so ciale”.» (N. 29)

«QU ’ILS SOIENT UN»
Le Pape Be noît XVI a rap pe lé que son «grand

pré dé ces seur Jean-Paul II», qui avait af fir mé «la dis -
po ni bi li té de l’Église ca tho lique à col la bo rer avec les
orga ni sa tions» d’au tres Égli ses et Com mu nau tés
ec clé sia les, a sou li gné dans son en cy clique Ut
unum sint (Qu ’ils soient un) «qu ’il était né ces saire
pour les chré tiens d’u nir leur voix et leur en ga ge -
ment “pour le res pect des droits et des be soins de
tous, spé cia le ment des pau vres, des hu mi liés et de
ceux qui sont sans dé fense”». (N. 30)

En ef fet, «l’im pé ra tif de l’a mour du pro chain est
ins crit par le Créa teur dans la na ture même de
l’homme». Et le Pape Be noît XVI de dé fi nir ain si le
pro gramme du chré tien:

«Nous ne con tri buons à un monde meil leur qu ’en
fai sant le bien, main te nant et per son nel le ment, pas -
sion né ment, par tout où cela est pos sible, in dé pen -
dam ment de stra té gies et de pro gram mes de par tis.
Le pro gramme du chré tien – le pro gramme du bon
Sa ma ri tain, le pro gramme de Jé sus – est “un coeur
qui voit”. Ce coeur voit où l’a mour est né ces saire et il 
agit en consé quence. (...) L’a mour, dans sa pu re té
et sa gra tui té, est le meil leur té moi gnage du Dieu au -
quel nous croyons et qui nous pousse à ai mer.»
C’est ain si que nous de ve nons «des té moins cré di -

bles du Christ». (N. 31)
Le Pape rap pelle l’hymne à la cha ri té de saint

Paul (cf. 1 Co 13): «J’au rai beau dis tri buer toute ma
for tune aux af fa més, j’au rai beau me faire brû ler vif,
s’il me manque l’a mour, cela ne sert à rien» (v. 3).
«Cette hymne doit être la Ma gna Car ta de l’en -
semble du ser vice ec clé sial. En elle sont ré su mées
tou tes les ré flexions qu ’au long de cette Ency clique
j’ai dé ve lop pées sur l’a mour. L’ac tion con crète de -
meure in suf fi sante si, en elle, l’a mour pour l’homme
n’est pas per cep tible, un amour qui se nour rit de la
ren contre avec le Christ.» (N. 34)

ÊTRE «UN INS TRU MENT ENTRE LES MAINS DU SEI -
GNEUR»

À l’exemple du «Christ qui a pris la der nière place
– la Croix –», la per sonne qui «oeuvre pour les au -
tres (...) re con naît qu ’elle agit non pas en fonc tion
d’une su pé rio ri té ou d’une plus grande ef fi ca ci té per -
son nelle, mais parce que le Sei gneur lui en fait don.
(...) Elle n’est, en dé fi ni tive, qu ’un ins tru ment entre
les mains du Sei gneur. (...) C’est Dieu qui gou verne
le monde et non pas nous. Nous, nous lui of frons
uni que ment nos ser vi ces, pour au tant que nous le
pou vons, et tant qu ’il nous en donne la force. Faire
ce pen dant ce qui nous est pos sible, avec la force
dont nous dis po sons, telle est la tâche qui main tient
le bon ser vi teur de Jé sus-Christ tou jours en mou ve -
ment: “L’a mour du Christ nous pousse” (2 Co 5, 14).»
(N. 35)

«VIVRE L’A MOUR»
Le Pape Be noît XVI ter mine la deuxième partie de 

son Ency clique en nous ex hor tant à «vivre l’a mour»: 
«L’a mour est pos sible, et nous som mes en me sure
de le mettre en pra tique parce que nous som mes
créés à l’i mage de Dieu. Par la pré sente Ency clique,
voi ci à quoi je vou drais vous in vi ter: vivre l’a mour et
de cette ma nière faire en trer la lu mière de Dieu dans
le monde.» (N. 39)

Com ment ne pas rap pe ler ici l’exemple de notre
Fon da trice qui, à la de mande du Ciel, a écrit sa Vie
d’Amour?

En con clu sion, le Pape nous cite plu sieurs saints
qui ont été des mo dè les de cha ri té so ciale. «Les
saints sont les vrais por teurs de lu mière dans l’his -
toire, parce qu ’ils sont des hom mes et des fem mes
de foi, d’es pé rance et d’a mour.» (N. 40)

MARIE SE MET «À LA DIS PO SI TION DES INI TIA TI VES
DE DIEU»

«Par mi les saints, il y a par ex cel lence Marie,
Mère du Sei gneur et mi roir de toute sain te té. [Par
son Ma gni fi cat,] elle ex prime tout le pro gramme de
sa vie: ne pas se mettre elle-même au centre, mais
faire place à Dieu, ren con tré tant dans la prière que
dans le ser vice du pro chain – alors seu le ment le
monde de vient bon. (...) Elle sait qu ’elle con tribue au 
sa lut du monde, non pas en ac com plis sant son
oeuvre, mais seu le ment en se met tant plei ne ment à
la dis po si tion des ini tia ti ves de Dieu. (...) Ses pen -
sées sont au dia pa son des pen sées de Dieu, sa vo -

Sa Sain te té le Pape Be noît XVI
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lon té consiste à vou loir avec Dieu. (...) Enfin, Marie
est une femme qui aime. Com ment pour rait-il en être 
au tre ment? Comme croyante qui, dans la foi, pense
avec les pen sées de Dieu et veut avec la vo lon té de
Dieu, elle ne peut qu ’être une femme qui aime.» (N. 41)

«La pa role du Cru ci fié au dis ciple – à Jean et, à
tra vers lui, à tous les dis ci ples de Jé sus: “Voi ci ta
mère” (Jn 19, 27) – de vient, au fil des gé né ra tions,
tou jours nou vel le ment vraie. De fait, Marie est de -
venue Mère de tous les croyants. C’est vers sa bon -
té ma ter nelle comme vers sa pu re té et sa beau té vir -
gi na les que se tour nent les hom mes de tous les
temps et de tous les coins du monde, dans leurs be -
soins et leurs es pé ran ces, dans leurs joies et leurs

En marge de l’Ency clique «Dieu est Amour»

«L’Armée de Marie, c’est la re li gion ca tho lique in -
ten sé ment vécue»: c’est ain si qu’on dé fi nit cette
Oeuvre de puis sa fondation, et son dé ve lop pe ment
de puis 35 ans dé montre qu ’il en est bien ainsi. 

Le pro gramme tra cé par le Pape Be noît XVI dans
sa pre mière Ency clique Dieu est Amour est le même 
pro gramme que ce lui qui a été pro po sé aux mem -
bres de la Com mu nau té de la Dame de Tous les
Peu ples: 

Tout a com men cé avec l’Armée de Marie qui a
pro po sé à ses mem bres un pro gramme de vie évan -
gé lique basé sur la ré forme in té rieure et la dé vo tion
aux trois Blan cheurs: l’Eu cha ristie, Marie et le Pape.
À cela s’a jou taient: l’ob ser vance des com man de -
ments de Dieu, l’as sis tance à la messe, si pos sible
chaque jour, la ré ci ta tion quo ti dienne du cha pe let, et
si pos sible du ro saire, le res pect du de voir d’é tat, la
lec ture spi ri tuelle et l’es prit de prière.

La Fa mille des Fils et Fil les de Marie est venue
rap pe ler à cha cun que nous som mes tous mem bres
de la grande fa mille de Dieu et de l’Imma culée, et,

par le fait même, elle fa vo rise la
fa mille qui est à la base de notre
so cié té.

La Com mu nau té des Fils et
Fil les de Marie a at ti ré des jeu -
nes – mais aus si des moins jeu -
nes – dé si reux de se don ner à
Dieu et à Marie dans la vie re li -
gieuse. Les mem bres de la Com mu nau té qui ont
oeu vré dans dif fé rents dio cèses à tra vers le monde
ont fait un tra vail re mar quable dans leurs mi lieux où
ils ont été très ap pré ciés.

Les Oblats-Pa trio tes ont ajou té à l’Oeuvre le vo let 
de la doc trine so ciale de l’Église, qui est étudiée par
nos mem bres en vue du ser vice de la patrie dans le
res pect des lois de Dieu.

L’Insti tut Ma ria lys a été fon dé pour ras sem bler les 
prê tres fi dè les au Pape et pour le re lè ve ment de la
jeu nesse.

Re grou pe ment de ces cinq Oeu vres, la Com mu -
nau té de la Dame de Tous les Peu ples est une

Sylvie Payeur-
Raynauld

souf fran ces, dans leurs so li tu des comme aus si dans 
le par tage com mu nau taire. Et ils font sans cesse
l’ex pé rience du don de sa bon té, l’ex pé rience de l’a -
mour iné pui sable qu ’elle dé verse du plus pro fond de 
son coeur. (...)

«[Inti me ment unie à Dieu, Marie] s’est to ta le ment
lais sé en va hir par Lui – condi tion qui per met à ce lui
qui a bu à la source de l’a mour de Dieu de de ve nir
lui-même une source d’où “jail li ront des fleu ves
d’eau vive” (Jn 7, 38). Marie, la Vierge, la Mère, nous
montre ce qu ’est l’a mour et d’où il tire son ori gine, sa
force tou jours re nou velée. C’est à elle que nous
confions l’Église, sa mis sion au ser vice de l’Amour.» 
(N. 42)

LE PRO GRAMME D’UNE ÉGLISE RE NOU VELÉE
L’Esprit Saint, qui «souffle où Il veut», ba lise le

che min vers l’Église de Jean, l’Église d’Amour: les
thè mes trai tés par le Pape Be noît XVI dans sa pre -
mière Ency clique tra cent le pro gramme d’une Église 
re nou velée dans la quelle se ront plei ne ment vé cues
la jus tice et la cha ri té, dans l’o béis sance à Dieu et à
Ses Lois. Une Église mys tique, at ten tive à la Voix de
Dieu qui nous parle tou jours par ceux et cel les qu’Il
place à la tête de la Com mu nau té d’Amour que de -
vien dra un jour la grande fa mille des peu ples.

«C’est Dieu qui gou verne le monde et non pas
nous», a dit le Pape Be noît XVI. Puis sions-nous tou -
jours être des ins tru ments do ci les entre Ses mains!

«com mu nau té ec clé siale» à part en tière, voulue par
Dieu et par l’Imma culée qui l’ont guidée tout au long
de son his toire. Et si cer tai nes Au to ri tés re li gieu ses
ont frap pé contre cette Oeuvre – le Car di nal Louis-
Albert Va chon avait même af fir mé, en 1985, vou loir
«dé truire l’Armée de Marie et faire dis pa raître ses fu -
turs prê tres» (les Fils de Marie) –, cette com mu nau -
té ec clé siale est pas sée à tra vers tous les obs ta cles
parce qu’elle était pro tégée par le Ciel.

La Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples 
continue à for mer ses mem bres et à pro gres ser à
l’ombre de la Croix: telle est la voie que le Christ a
choisie et qu ’il a pro posée à Ses dis ci ples. La Croix
est une école d’a mour, et nous en voyons les heu -
reux fruits dans la vie de notre Fon da trice, Mère
Paul-Marie, qui, pour vivre une Vie d’Amour, a ac -
cep té tous les cru ci fie ments, sur tous les plans: per -
son nel, fa mi lial, so cial, ec clé sial, etc. Ain si ac -
ceptée, la Croix fleu rit un jour en se mence de
gloire...
Le 30 jan vier 2006 Sylvie Payeur-Ray nauld
À no ter que tous les tex tes de ce nu mé ro, sauf ceux
qui por tent une si gna ture dif fé rente, ont été écrits
par Sylvie Payeur-Ray nauld. Nos sin cè res re mer -
cie ments. – La Di rec tion

Retraites com mu nau tai res chez les Fils et Fil les de Marie

1er au 6 jan vier 2006 - Pre mier groupe des Fils de Marie. Le Père Luc Beau -
dette, pré di ca teur, est au centre de la 2e rangée.

5 au 10 fé vrier 2006 - Deuxième groupe des Fils de Marie

26 au 31 dé cembre 2005 - Pre mier groupe des Fil les de Marie. Le Père Be noît
Pi card, pré di ca teur, est le pre mier à gauche de la 2e rangée.

15 au 20 jan vier 2006 - Deuxième groupe des Fil les de Marie

Comme chaque année, les mem bres com mu nau taires Fils et Fil les de Marie ont
par ti ci pé à leur re traite au Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-Ma ria: le Père Be -
noît Pi card était in vi té à prê cher pour les Fil les de Marie, et le Père Luc Beau dette,
pour les Fils de Marie. 25 Fil les de Marie as sis taient à la pre mière re traite, du 26

au 31 dé cembre 2005, et 29 à la deuxième, du 15 au 20 jan vier 2006. Chez les Fils
de Marie, ils étaient 23 pour la pre mière, du 1er au 6 jan vier, et 30 pour la
deuxième, du 5 au 10 fé vrier 2006. À no ter que les mem bres plus âgés ou ma la des, 
ain si que les mis sion nai res, n’ont pu par ti ci per à ces re trai tes.


